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1 I<« Vie d’imprimerie de Madawnska; BDMUNDSTON N B 12 Janvier 1923І A. J. LEBLANC, Administrate ai./là

Vm .If mirés Lea maladies, (( 
...  JB I . 4 vénériennes! s

A. la dernière séance du Conseil du Comté tenue ees —\
jonrs derniers, la question du développement de nos pouvoir MelIe ®. LeBlattc asaiàte à' 
d eau a été discutée et la résolution qui suit votée à l’unani- une Assemblée d’Organisa- 
mité avec une somme nécessaire pour payer les frais d’une Ï*ur1a lutte contre ce 
«légation auprès du gouvernement. Fléau.
J^:°nSeilïeTa Cormier et Vcwet avec le Dr Pic La- ---------- і

porte d Edmundstan ont été choisis, pour former la déléea- Melle Este,le ^eBlanc est 
tion qui devra rencontrer le gouvernement sur la question allée à Mo»cton la semaine 

Il suffit d’ouvrir les yeux pour voir.l’avenir brillant et fernière’ еа^уіе par le'Dr! 
prospère qui est réservé pour notre comté. 1 Sormany chef de la clinique

** “ qae r4>fésenferait P» exemple un sou Moncton une «ssembléé d’on 
conrervé ici pour chaque billot que notre rivière a flotté cbJ! 8fanisation contre ce fléau deà
année en dehors des limites du comté ?*' ' **** b maladies vénériennes.

Maintenant que nous avons toutes les communication, Mde Pankhurst quia fait 
possibles avec les différents marchés, teh-que Montréal Oué parler d’elle dans le mouvé-1 
b^SKTeau, Boston, Portland Me, nous devrions ne riê^nt ment féministp « У a quelques
OÈK rexolo>7-Ver^ COnSerVer lCi tOM ,es revenus que nous année.S’ doit *»™ЄГ une série 
offre ^exploitation de nos ressources naturelles. 4 de conférences danr la provin-

Sachons préserver pour l’avenir et ménager pour no,,, “HP^mundston est un des

Sїйдй
і . .. . nos lecteurs au courant dc«
Avec es développements voulus nous verrons bientAt Pr°8Très de l’organisation car 

fleurir ICI les industries qui amènent aùec elles le proirrè noas СГ0У0”8 qu’il importe 
' ^*»uve«iement actuel a déjà beaucoup faif ^He tous les gens bien pensant

і encourageous-le et près- $e do?nent ,a main pour com- 
cefl“’U a fait pour les battre effectivement ce fléau.

Nous savons déjà qu’un gmml 
nombre de prêtres etd’évèquA

TRIBUNS LIBRE
■

LA BANQUE PROVINCIALE IL’Etat, c’egt»: Л

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorise
moi”*î

aml
ІЖ- I

л . • S5.000.000.00
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursale» dans les provinces de 
Quebec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Qui se rappelle cette paro- 
le formidable d’un grand roi 
français ? Mais ceux qui con
naissent 1 histoire savent aus- 
siftoutes les mines, toutes les 
catastrophes qui se sont 
cédées en France après 
déclaration du

2 v

igw $
S2dS£KL,~ ■“ - " з- 1-і" « і- з. aw

4 suc-
cetteі

monarque rem
pli d’égoïsme et d’orgueil.

Au Madawaska, ces jours 
derniers, en miniature pa 
emple, ah ! oui L. une parole 
à peu près semblable a été

30—En vertu de règlements particuliers 
banque, les argents confiés à 
gne sont contrôlés par un comité de

à cette 
département d’épar-

sieurs examinent mensuellement ІеГрїасешепк faits" 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsT ’
sants la plus grande protection possible

Deux ou plusieurs

son

rex-

aux dépo- i.
î pro

noncée. Voici à quel propos :
Un brave jeune homme, Ar

thur J. Cyr, appartenant à l’u
ne des familles les plus res
pectables du pays, un avocat 
rempli de talents, et qui est 
certainement appelé à rendre
de bons services à sa patrie__
a osé taire une application bien 
motivée pour le poste de sé
crétion du comté. Ce jeune pa
triote, au commencement de 
la grande guerre, se fiant aux 
ptoraesses miroitantes de nos 
hommes c’état, abandonnait 
sa profession pour faire, à la 
demande du

personnes peuvent ausr.î ouvrirhand a an compte conjointement. -------—-
Лоив sollicitons respectueusement

couragement et vo„.e patronage 
Succursale à Edmundston :
________ F- Bonrgoin, gérant local.

«
votre en-

f

ù

développement dçs pouvoirs d’eau 
arma te de faire pourI nous

V J

prendre des mesures pour arrêter Veut*

faire que d’augmenter. esozn °e Peut

gouvernement, 
du recrutement militaire. Il 
ne craignait pas non plus d’al- 
1er exposer sa tête de Mada 
waskaien sans

entre autres'Mgr LeBlanc de 
St-Jean ont donné leur appro
bation à cetteііб'. campagne.

'i
AU VOL

4* ** Ma.
d’y contribuer quelquechose et nous ’ rbtotL?**“fl“ant 
comme c’est facile de réussir quand on vent м b,ent6t> 
en notre avenir, nous le voulons prospèrent brili°Uf 8V°nS foi 

, et chacun. En avant vers le progrès ( ant
RESOLUTION
QU’IL SOIT RESOLU par le conseil a 

municipalité de Madawaska que la Province ^ de la 
Brunswick ayant passé une législation de dév.i Nouveau- 
nergie électrique du Pouvoir Musquash Donr ЙГРР!Г de., é* 
dans la province à un prix minime, et tre ^stribué

VU QUE la Province dn Nouveau-Rr,™ • 
développé de l énergie dans différentes locIhtéT^V déjà 
vmce, et VU QUE les residents de eette^l “ Pro- 

tent le besoin de pouvoir électrique dans ce m“mté 
quelque temps, et VU QUE le comté de М»л°т^ dePu*s 

. pouvoirs d’eau non développés dans ses tim,>,Waska a des 
fournir de l’énergie nécessaire pour ses ^

le Conseil de la Municipalité du comté de M»a , 
demandent humblement à notre exécutü de ”a,daWaska 

- affaire en consideration tout de suite et de satisfoL î ***** 
soins de la population de cette partie de la province.

peur et sans 
reproche à la mitraille alle- 

Par miracle presque 
vie fut épargnée malgré la 

chute de son aéroplane. Pen
dant plusieurs mois, prison- 
niers des Allemands, il dut 
manger son pain noir, et se 
contenter de la betterave alle
mande.

mande..Bravo 1 Nos trottoirs sont 
maintenant débarrasés de leur 
épaisse couche de neige. Nous 
félicitons messieurs nos éche- 
vins. De fait la dernière tem
pête avait rendu nos trottoirs 
impraticables, et 
sions bien que cet hiver 
re nous serions obligés de sui
vre les traces des voitures au 
risque de nous faire casser le 
cou. Mais non. Nos actifs éche- 
vins n’ont pas voulu nous lais
ser dans cet embarras, et nous 
voyons avec plaisii nos trot
toirs découverts de leur neige. 
Voilà qni a du bon 
avons de beaux trottoirs il faut 
s’en servir ; et de plus, sui
vant l’expression d’un de 
farceurs, “cela nous permettra 
de démêler les humains d’avec 
les chevaux.”

t nent.
Si notre député si courtois 

et affable avait quelque temps 
libre, je lui conseillerais de 
lire et relire “Les méditations 
de Croquausel ’, qu’il trouvera 
dans Le Devoir, numéro du 2 
anvier...
Un grand nombre des con

seillers se sont montrés de 
vrais patriotes. Ions auraient 
été unanimes, s’ils n’eussent 
craint de déplaire à notre tout- 
puissant monarque.

Honneur aux conseillers 1 
mais....

ses défenseurs. Après quaran
te cinq minutes d’essais 
humains; les Vert et B1

sa

sur-
pour tous■ anc ne

w*i purent enregistrer tandis que
les Bleu et Liane de Rivière- 
du-Loup comptèrent facile
ment une demi-douzaine de 
points. Résultat final, Natio
nal : Un beau Voyage, et Ri- 
vière-du-Loup ; ‘ défaite de 
charmants visiteurs.

m -

S nous pen- 
enco- Le Madawaska, c’est moi ! 

"Nobody need apply'' ! Les po
sitions du Madawaska m’ap
partiennent I répond celui qui 
aurait dû, qui devrait d 
tout son support à ce jeune hé 
ros mada waskaien 

Quelqu’un aura-t-il lecoura- 
ge d’avertir notre député à Ot
tawa d’être

m
Dimanche prochain le 14 ]e 

Cercle Dollard 
National dans

onner
•ai <
« tîti
:'W|
Л

sen- rencontrera le 
nue partie qui 

sera sans contredit la plus 
contestée de la saison. Ces der
niers veulent

sens ; nous Un Madawaskaien vrai 
12 Janvier 1923-

sur ses gardes. . . 
que de nos jours le 
veut plus que des

reverdir leurs 
couleurs déteintes sous l’abon
dance des

•і л peuple 
promesses, 

que des oui 1 oui I, .. plus qUe
des sourires, des saints et des 
poignées de main... qnc ]e 
pie veut des actes de nobles
se, de grandeur d’âme... qu’il 
veut que les intérêts du plus 
grand nombre passent avant 
1 intérêt particulier.

Celui -que les Allemands 
n’ont pu faire mourir par les
armes ni par le j eûne, sera-t-il
la victime de celni qui devrait
être son soutien ?

sueurs versées à la 
Rivière-du Loup. Le Cercle 
Dollard ne l’entsnd pas ainsi. 
Le Rouge et Blanc, pâli sous 
les défaites de l’an dernier, a 
restauré ses couleurs par deux 
victoires cet hiver, 
pas prêt à essuyer un blanchis
sage, tel que prédit. C’est trop 
dispendieux nous dit-on. Le 
Cercle Dollard aurason équip 
pe régulière composée de 
joueurs rapides et brillants. Le 
National al lignera sur la gla
ce une équippe formidable.

Le peuple amateur et inté
resse passera certainement une 
heure agréable en assistant à 
cette partie.

N’oubliez pas. Dimanche le 
14 à î heures P. M.

nos

Chroniquees be-
ÀlfrH

7
- qu'il n’y a que le comté de 

vacant. ae
Pendant que nous parlons 

de notre conseil de Ville, nous 
pourrions peut-être mention
ner que l’ancienne maison de 
pompes vient d’être vendue à 
la Cie Fraser. Cette transac
tion va probablement permet
tre à financer l’achat d’un sys
tème d’alarme distribué par 
toute la ville, ce qui serait 
bien nécessaire en cas d’incen-

{SportiveШш\ One rumeurЩ : et n’estH rr- R— HockeyЩе bonneл !I1 est rumeur dans les 
; : él« politiques que l’honora

ble Wm Pugsly Lt-gouver- 
; U - néutiia résigner sa position 

pohr entrer fians le Cabinet 
* Ottawa, pour Templa

te: l’hon. A. B. Capp secrè- 
• t^re d’Btat, qui doit être 

nommé juge de la Cour Sn- 
prême. Il n’est pas impossible 
parait-а que l’hon. M. Pugs- 
% deviendrait av»nt long
temps ministre des Chemins 
de Fer. Pour cela M. Pugsley 
devra se Httre élire dans le 
comté .»4p • Westmorland

cer-i Dimanche dernier le club 
National sous la direction de 
leur enthousiaste gérant ren
contraient le club de Rivière- 
du-Loup.

Partis avec l’espoir de por- 
teràla victoire leurs couleurs 
nouvellement acquises, et par 
là redorer le blason de la ca
pitale Madawaskaienne terni 
par la défaite de l’an dernier 
leur ambition Se heurta à cel
le non moins grande de leurs 
adversairés Malheureusement 
pour nosjeunes amateurs, Ri- 
vière-du-Loup joignait à l’es
poir, la force et l’habilité dé

pVefleil’■

mї’.Г- ч Un bon conseil d’ami à no
tre député lui aidera peut-être
à élargir sa ligne de visfon et
l'empêchera de tomberdu mar
chepiedoùle comté P, élevé
ba décadence, ou s, chute 
causerait certainement Un 
grand mal au Madawaska.

Des actes de générosité
.grand,ssentdeshommes haut
placés, tandis que, au contrai 
re, les actes d’égoïsme, * '

W
M.аяїйййй:*-м!еГ /ГЄ?Ц del’hon.J. E.

lean n4d aCt°eMement a St’ 
rüt ,meSSage lni ««mon- 
çautque le 50 sous par ,IOo.
гапсе7еп DOS pr’mea d’assu- Le Conseil municipal asié-

-
•Ж

.4

■% Assemblé* du
?Conseil Municipsl

I ,4. 'vSl

і\ і . ..
V U .. гЖS: maine. Nous donnerons un 

rapport de cette assembléela 
semaine prochaine.

Abonnez-vous auvu-
“MADAWASKA”

■J
■■

&

4 ■

■I .. -J
iiSéiSfâySîü^iiâBte /м. і;- v-

il

HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR 
PLAN AMERICAIN

150 chambres і Avec toutes îes amé
liorations modernes.avec bain50

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Jos^ph
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Fare ! FraÉjeaie
æl

s if
■<*1C Pnddin]

boises.

Mettes і 
ses d’eau 
jusqu’à ce 
parent ; i 
framboise 
sucrez au 
lé, Servez

Pudd 

! 3 tasee 
thé de p< 
beurre et 
de sel fin. 
faire la <
M élancez

étendez si 
le tout de 
mettez da 
mettez en 
Se sert av 
la crème.

t1 F -a e
f І ИГВІО

TJ.
M

*0.jet1;

s
soune et on accuse personne ; je n„i •» • WnAWMl&U&J* JL-'l
ie i‘ai déjà ні». ■__. necessaire

Baptiste, de plus en plus aliuri dp rhfltlO’er
et^erprexfe;-enTra-'3ânàr>ànd v,la,li№A

И5ШШ*.- tes'g'ÔT
tan*; ’lent cette derniere, Daiable- ? "*
méitt'cbnsternée. Je ne m’en 
pas ton sauvage, tu sais !

Cm rwiMMAt: кЬгЦцйцагіГ Ь 3i'> nj

f
ІА dOOteUP

vmrfFfihwH411-
avec aeé produits chimiques purs, ve-

іаиашт І,?a

ie:
У on F

^ ‘Зтеїгіїїеіоп (S^zicole^Jy
Chaque printemps noua vo 

dMreultivateurs envoyer leui 
«SMen de. ors pour acheter i 

n’ai nouv***f 8T*inei Ils nous don 
pour raison -que la graine recollée 
chez^^x a pçrdu sa forca. me pro-

ate. Щ ;WW *> «-
* “ 1» it ftfut renouveler la semence.

'Щііії'ГЧйш.- 
таї' d^tidiko j-iibdttt'p^tr.

]iuis étoe empêcher beaticouji dé d 
en" sqs inutiles. D'aboTd, pouSq 

graipe récpltéq sqr noa£e*u*_ „

quelques raisons: Dans toutesgitn-
dtotécoltêès il y à' 'dés'iîo^^fi:

ГеійрНеУ de hdùrritmjeel 

susceptible de>'reproduite St) bon
nes pfcntes, Il ykuia ansfriboau- 
cSVV.OTi.WFtiPhttii»*, fiùpcapai

. і I blés de produite fa tigesJÇo*t«S et ______ mjl -i mit : • -Пн.ИіІЛ s -il.........НІГ ,">ПтіГ.->Ь .•Uni ni II P mu
de donner un hon rendemeotiU . mp І.мгііьііп. і -.ьіл ,

^ггуясгйзагЗшї -homme sérieux, soucieux diil^ien d’enlever les petit*graines, t4 les 4 - / -Tf ітпЯгтп’чи ^ <6ЙЦЦ**Т#.Ж §V '-m

être de sa famille et du pen^é en ^ mt epdwwâgéei: aiwi, fnfc iauoreïie est une Section nui - -y ли.'-і

агУЯКЇТАЕ ю t Йв S ""Ж™ ;
ïzzzlzl riîî'ïïMâlSs kEEEtFS ZSÂîS&â:' IstoPt
qu 11 y ait encore des personne*las- g,,*-, dépense* pour acheter dfc a"p,Ttül*, fen®e’ rt “""H'fi M Yvon Gallant, Aflgelbert .Codirt^ WWW Uw«»wiiMMd*emshdl» 
sez refraetaires pciii refuser de f roi- ja nouvelle eraine, . , 8Я< dlW qlipwpt et préto *fe 'tWophas Haqhé, СадіЦдІ^І^. WHU?w3Ü^
re aux dangers et ravages *rte 1 Àld» jî.fcultivafeur q«‘fi ut- .«SR. ■>, WWS°W •*! **»ttdrt JÏ.rqVi., Smpi.Mmri,, Щ jttgWwjS-
fléau, ia science et la pra^ue il friéi Г С’еьі'бІІЙ slSSferPïo m- C*"^!ÎTfr Tout indique фа l’ml «Ici МиЦЬ,”’ tduia àAbïchaqd, %^адЙЙ№б2»5Йі555 
nous prouvent que la turberculose ter vouéunè fbtt1 ^пШеї ne ohé grands faiblesse les i iq- qeosgeà Sâotaler, AWl Violette,
est cotitagieuhe ét îdcursble, Vf*: .bonne aràriété dé gntW'bWfllA ,U ‘itteUées 'éèhï 'Ifiêiis, ltd ДОфрре,Dri«U*lfc Jean ttâlidièau ^ïerÆïfffi^fc'SRSifftK

pénence démontre égalemeniquç tt faiteadelaeékcsion.:Voici » М^ЙГеа УІІІПс ». Amène Grenier, François DevdstV
V°I!; ti T fc; «wttv,»*»^hreiw,** *. a ejjjfta.fn.hwii.».^ -«зМ'еїіїеЯа.яЗ* e",fw
t.aetent cette maladie en bufUt est de ae procurer sqit personne № WSBMdil lermOimentvSouvent fÂI ühuüi J M. Paquet, C, Richard, 
le lai, d’une vache turberculik Z iZwvZZu) № ГГеіІгіЬіііЖЩТ'*

ДО* proové que le meilleur r^i*. ijdeüWlèiW «Ч*,, »Ц,foftom,,pous laДОІЦіоа ni v,....;rniMW|tM>№-“- ‘ .
de est préventif et non curatif} | . ; et de bien tiettdyet* lS gsairie.1 V nu sous fa ventre. Une diarrhée c itb j PitSTS AUaM<k3étSfd ÎAraètiàult

Que penser de celui qui, a||mt; n'y perdrez rien <puisquelés pet tes tinue sutvton «t l'animal succombe, .Louis Auger, Irénée Bouchard, Bd-
des vaches tuberculeuse»,tefusq dp, pu anffM graines sepaséeadssb ,n- meutr Ut 'Mut de'cfrhques joi rs “^*d Boucher,, Доііеае ,
les abattre sous prétexte de shu- nes peuyepf ^, pn,plortes,ç9ff ne L’Anoréxie se complique d> pi Ь&шМ1 йопІіеап, Camijjp Jqrdp, 
ver de l’argent ? Evidemment due nourriture et de plue ce qui v< os Iaxis. tUst-à dM du’il y à ai rit ««. Géririd Stittgeotà, Henri Bour-
telle personne ne sait, pas étaptii réstépèut tiré ensemencé en mo qp complet de i la: «écréànn. iaetés. lit АЙ, Witlie Eiïhrgeoii, Adolphe

grandê Wlh(t«e'î®Ap té pbLé- vqche malade ^s, donne , pins da Çwb» ЄМІІЙІГ," tt»

centage de' germlnsftiou léét'falus lait.Cette affection < at commun* au, PhÎT, ,S°fffW. Esnile CorrtteSO,
élevé el qu'il iâit donc mona de Canada, mais crpendant on peut Brneattyr, Dominique Œyr,■ Дііе-:
graine» poqr çpuvrir le même беГ-' йЬйМг'Уй'Ьоіі' Шііаіі totidue ”d D»**1». Séveriu Daigle, Cléo-

.„.-.і u .і. ................ і •' ♦«■*»»* îti-ibWVotfiua'Âf lé- pb“ poup^ a^i
Due autre méthode de. sélection .but de la Owladiei.: j'a? »u ! au *é «■«•IP'DonWt, R»ymond Dnsdel- 

qui est plus certaine c'est ù stieq- m ona esche «ni 91» qui, se to*». Jfs fMtforiürtuj AHduA Йи^рат
І ,i0“ Жл i ift ve ^tre )ч P*»« intéressant., que 'ai

>ІІ, I ues uAt I Wi tamtltlf C^ci est eu à traiter. Çette vache aété o up ЙЇЇЙ MWW ■ ^Chas*-HlAhêt
Certains cultivateurs fout siL Iqpg o»dsmabdi/beaheo^-ie & r^te jours. sms Mtee ut man, er. ^VlJ* Worge. Alvin ______

'SVPteïttfi §І2ЖїШІ$ ейлЬіЗДяй;
leux, il, considèrent quecela.fi: ‘deéetiimauT^ïu.m ГД'Г.ГЗgj.fgff T *&.*+*> ЛЗісГ ЖЯЛ«
traiue une perte, ce qui est щ+Л gWlhè ué^lfc emS^, z2ZSLZStS£k^ І 
vrai. Il ne semble pa, se ,rendre une ««anteionrï.aÜt

compte que la sauté de toute lins pourl» Bümence l'àndée suWante. *| TV™ Ч**1 «eibtf,1 Aàtibert Mictupd,, Albert
famille et quelque fois de tout,up , Ц у.a dufin une-autre toéthmii °!L,JW dp .Miçhiml,;■è*Èîllé Mia..ttd. W,l- ........................................
village est menacée. VMt.4f»VW»** plue. ipn»tiq.ei<jW Чв,чдал*Ме,У/*сЬгіЛ P m-,

Un quelqu'un refu,àit d'«battre tonteautres, .„.„Саді Ц,Л» ,^Al^VPK.*lM.W.K' «• ~ ÏÏKSMS'èÜS
ses animaux tuberculeux sous plré- '<foù‘ dés meiUenres tÆ L" * Ж ЛЙА41 vqM« Ж^гіВеьЙбОТЗЙ'
texte qu'il nejSbuv.it pas faire un *-**’,Whiu* Ш’ЦШЇ ЙЙЙ'fef **
tel sacrifice. Il prétendait quscèla Mûr.1 Ceci !dWàah«é'bédкейЯ’іц- 1?™^ âetf- ^rouxi, Èntrepren м smrdIWiléSu, WaUev Savoie, H. «е^ІмйЖжЗВЙіДіУїїй^!
l'obligerait. detsmndrsilqTL in. vtage. teai. pab contte-lHatrtÀ,- ie’bitW dè ^Casinrimpbrk. ThdriwOtl 0.««ф,ТА. ЬГЬгіеГГА.' *»Ч-а-«Ь«'.......... ... ,,„ft«
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s Le meilleur remède yomt 4 «оОТЩГі k souffle etc.

inctfloA 'llloli'î otl-.f/i
tin sou de cloche fêlée venâià de 

se faire entendre au dehors ’ 
quelqu'un frappa à la porte et

C'était Antoine Chariot.

(A Suivie)

Dans la loge 1
і la

M. Finette sortit, mais nous res
tâmes dans notre "loge", et nous 
vîmes le maréchal examiner les 
murs, les mesurer, les sonder, puis 
т*п faire autant pour le plafond et 
le pavé.

Fuis il éclata de rire ; d’un rire 
qui nous fit frisonner et fit mur* 

à l’aîné des Finette : "Il

Ctra. і dé-!-)'l
.lloll', ! imtn 1.3 tas 

sucre, î 01 
se de fari 
noudre à i 
deux mon 
réunir en 
des confit

j
f
? nés bien

Tuberculose f , 
boviiie

,i.i

murer
parle au Méchant Esprit.. Et il rit 
a'vec.. Sauvons nous !.. ”

OsTïTTfTl^fFflTW'
1 tasse 

re. î oenf 
lerées à t 
tasses de 
le benrre, 
battus, le 
dre.

1Рр2Щ$532Тл Sauvage sortit lui même 
pres(|ne’aupsitôt, et jr^fifna la mai
son, où nous nous cachâmes encore 
pour écornifl^r. .

-

#

XX
Le sort

“C’est un mal donné, disait le 
sauvage, en tête à tête avec M. Pi- 
nette ;

—Comment un mal donné ?
Oui, un sort. Pt un sort d’hiver 

encore
c‘est à-dire sans ta permission ; et 
sans le secours de l'homme qui a 
jeté le sort. Il a le sens plus fort 
que moi. Il faut qu'il soit ici et 
qu il consente. Le sort est entré à 
l'automne et est censé hiverner là* 
mnis si tu veux m'écouter on peut 
le sortir dans 13 jours) un vendre-

Ги,

1 tasse 
1 tasse di 
pondre à 
oenfsles 
changer 1 
miet bon 
sncre, la
nh«#d hr*
soigneuse 
neige. N 
Faites en

î Et je n'y puis rien seul,t

I

J№
«teSèrln

yan manner
Diltihti' .‘thy'éjjtWtiàber

A. D.,q»sa-.m(qiic'l. n.|i -.uni :
di.

mmzss*
*08Т6А8£,ШЕ <

Coi—Mais s il faut-que celui qui la 
jeté y soit, harsarda M. Pinette, 
évidemment pour gagner du temps 
et réfléchir.

—Celui qui l a jeté, il va venir, 
flfc soleneHement le Sauvage, tirant 
sa montre de cuivre. “Je in'en char 
ge. Donne moi un і eu de cartes ‘.

—Peu après le sauvage, ados
sé à la fènêtre, dont les vitres 
étaient entièrement recouvertes 
d’un givre épais, jonglait avec les 
cartes, sans aucunement s'occuper 
«le ce qui se passait autour de ldi.

—Il vient, dit-il ; bonne, il vient.
-—Qui yi demanda M. Pinette.
—Chut ! On nomme personne.. 

jamais ! entendu ?. .Jument grise '» 
grelot fêlé .. Il va te rendre un 
service... Il est pressé... Bon • A 
l'ouvrage, maintenant dit le jon
gleur » n se levant tout à coup 
“Donne moi deux draps blanc sur 
sur lesquels un chrétien mort a 
passé au moins cent et une nufts.

—Pourquoi faire ? s'exclama M 
Pinette ahuri.

—Pour chasser le sort ; je prenlds 
tout sur mes charges .. t

—Mais M. le curé, commença |Mé 
Pinette ?

—Le curé ne dira rien. J'en ré
pond ; j'sus catholique inoé aussi

Baptiste commençait presqu'à re* 
gretter u‘a voir promis le meilleur 
de ses chevaux au Sauvage s'il 
trouvait le remède au mal.

Де vі nant sa pensée, le Sauvage 
dit. “Cette nuit on ira à la messe et 
ou verra le curé, м tu veux. Si і je 
guéris pas tes animaux tu nè tue de-, 
vra* rien. Mais si tu ne me laisse pas 
faire seul avec l'homme qyi^yiLveàir 
ramène moi chez-noos toot de suite, 
.le ne m'ei) mêle plus C est oui ou 
non, et dépêche toi ! l'homire s'eh 
vient.1*

—Quel homme ? | *1
Le seul homme qui puisse m'aider 

à chasser le sort On ne notnmè pér •

Il 4 » il» llièJajjrV-g iniftlO » \une relation entre fa eanté dé 
l'homme et l'argent, car la santé 
est bien la plus grande richesse 
qu'on pùisse avoir. EtiJas tîé Ma

ladie il est rare

Les tac 
eilemenfc 
premier 1 
par un se 
l ’étoffe e« 
laver les 
^’oeuf cr 
q nanti té : 
chcs anci 
tes d'alco

«

i
qu’aa homme ne 

dépense pas autant d'argent qa'il 
faut pour recouvrer la santé, mjais 

il vaut mieux prévenir que de gué-
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Counte of Madawaaka and Ртотіо» of 
Mcwflnamwtek. houndM find described 
oa follows, «0 Wit :

È--8Î':,
a a post 
a reecr-Le 20 Décembre /922. 1 ti » ■> » 'bon si c’étilt 

à toute une tt^gippi mais dans le' 
cas présent ce serait rendre un b|en 
triste service à la famille.

( L. Action' Catholique)
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Notice to Creditors
The Benkrupcy act.

Recettes ?

la the estate of Emery E. Miller 
aathorired assignor '

NOTICE is hereby gteae that 
Emery B. Miller of the Top* of 
Bdmundstoo, in the Qoeniy of
Msdswaahn »»d Provin«o(tf6w„
Brunswick, did pa the sth of Ja-r 
noary A. D, .1923, make an antho- 
rized assignment to the unllqjpi

8 'a'j. Pudding De Tapioea Aux Fram- 
hoises.

Mettez I tasse de tapioea, 4 tas
ses d'eau bouillante, faites cuire 
jusqu’à ce qurle tapioca soit trans
parent ; mêiez-y une chopine de 
framboises fraîchement cueillies, 
encrez au goût. Videz dans un mou 
lé, Servez froid avec de la crème.

Pudding Aux Confitures 
3 tas«e de farine 2 cuillerées à 

thé de pondre à pâte, 1 tasse de 
beurre et graisse, j cuillerée à thé 
de sel fin. du lait snfflsaroent pour 
faire la dÀrempe, des confitures. 
Mélangez le' tout, roulez la pâte, 
étendez sur la planche ft jçamissea 
le tout de confitures, roulez, puis 
mettez dans un linge bien attaché, 
mettez cuire à la' vapeur 3 heures. 
Se sert avec du sirop d’érable et de 
la crème.

Ira professeur Pinard vient de 
donner son avis sur les danses 
nouvelles et sur leur influence 
point devue de ta population, Pas 
brillante, ^influence!

- Je considère, a dit le professeur, 
comme fâcheuse l'importation de 
ces dnnsea. dites modernes. Chez 
nombre de jeunes filles, elles pzo» . NOTICE is further given that 
duisetn une excitatip» déplorable' thq first meeting of creditors in the 
Autant les antiques et gracieuses »bove estate will be held at my of- 
danses françaises étaient salutaire. fice » ,be Courthoum at the Town

of Woodstock on the 30th dav of 
Jaaeacy A.D. <933 at io.>eo’clock 
ija the fgte noon. ' ,

To entitle you to veto thereat 
proof of ycmr claim must be lodged 
wit bee before the meeting is held.

Froniee to be pied Atthe mee
ting must be lodged with 
thereto.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that if you have any claim 
a gainst the debtor for which ум 

(L'Indépendant are entitled .to rank, proof of Such 
claim must be fyled with me, within 
thirty days from the date of this 
notice, for, from and after the ex
piration of the time fixed by sub
section 8 pf section зу pf the said 
Act, II shall distribute the proceeds 
of the debtor's estate among the 
parties entitled thereto havipg re
gard only to the claim of which I 
have then notice.

Dated at Woodstock, in the 
County of Carleton, and Province 
of New Brunswick, this Sth day 
of January A. D. 1923.

Albion R. Foster • 
Authorized-Trustee.

!
ÿ

LE PUITS MYSTERIEUX un paysan qui répondait à un au
tre, à une question qu’ils s'enten
dirent pas: “P’t’ètre ben qu'oui I” 
et ils se Wheat à répéter •
''P’t’ètre pin qu’oui ! P’t’ètre pin 
Ш’оШГ.л .
.і Un peu plus loin, ils croisèrent 
deux 1 commères qui parlaient d’un 
projet de mariage, et l’une d’ellee,
appréciant les raisons du promis, à tous les points devue, et par- 
déclarait : “Chest pou seasons !” tienlièrement en préparant et faeffi» 
Nos trois Allemands jie manquè
rent pas de reprendre en chœur :
"Ch lest bon ses sous ! Ch'est hou 
ses sous

Peu арій, ayant rencontré un 
passent qui demandait à allumer 
SS cigarette 1 le pipé du canton
nier, ils entendirent cdtti-cî répon
dre : “Ben volontiers I ” et répé
tèrent Aient tour t "Pin volon
tiers I Pin volontiers I”

/«Л
rêvant, l’«i vn parmi les fresques,

L’autre fois, en 
Que trace le sommeil an mur bran de met nuits.
Dans un cadré toüthi dé folles arabesques,
Un jeune homme penché sur in bouche d’un puits.

Sans poulie etgsans nine, il essayait d’y boire,
Et jetait par morceaux ducats et taquina d'or 
Pour faire moutet l’eau ne sâ profondeur noire. - 
Mais le fiot flagellé n’arrivait pas encor.
Surpris, je ebjêcrtîn : "Çluelle étrange folie I 

Perdre, pont un peu d’eau,, la fortune d’un, roi I” 
Mai* lui, me regtrdant avec mélancolie :
“An i, garde ta plainte et ta pitié pour toi I

N "as-tu pas, altéré de l’amour d’une femme, - 
A pleines mains jeté tout aussi follement 
Les perles de ton cœur au puits sans fond d’une âme 
Pour faire monter l’eau du divin sentiment ?"

0- Vt
e
«4
.'b

tant les mariages, autant cm tiennes 
nouvelles sont nuisibles. Elles am- 
ènent/ par leurs excès, l’altération 
de la santé de l'individn. ”

Ainsi vous êtes prévenues made
moiselles, si vous voulez vous ma
rier, délaissez le shimmy et revenez 
aux Menuets et aux gavottes de 
vos ancêtres.

lis
"1і 4b

prior
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Gateau D’Avocat 
1.3 tasse de beurre. 1 tasse de 

sucre, 2 oeufs, \ tasse de lait, 2 tas
se de farine. 3 cuillerées à thé de 
pondre à pâte. On peut mettre dans 
deux moules. Après la cuisson les 
réunir en mettant de la gelée on 
des confitures entre!

Gateau Aux Figues 
1 tasse de sucre. J tasse de beur

re. 2 oeufs, 2-3 tasse de lait, t cuil
lerées à thé de pondre â pâte, 2J 
tasses de farine. Battez ensemble 
le beurre, le sucre, ajoutez les neufs 
battus, le lait, la farine avec la pon
dre.

I't THEOPHILE GAUTIER, 
de l’Académie Française.*e,

A peine étaient-ils arrivée au 
carrefour suivant, qu’ils aperçu
rent un homme étendu dame le foe

hi

Pour tea enfante lois exigent, 
Pour tes amis «ois obligeant... 
En paroles plus qu’en argent !Meg quinze aqg..ІОЄ La bonne raison de député 

*-t*Mais Monsieur le député, avec 
toute» ces violences, vous risquez 
d’exaspérer le pays ?

—Oh ! je m’en fiche les prochai
nes élections ne sont que dans qua
tre ans !

té de la rente. Ils s’eu approchè
rent et découvrirent qu’il était 
mort. Au même instant survint le 
brigadier de la maréchaussée, es
corté de fidèle Pandate.

—Bat ce voué qui aver assassiné 
ce voyageur î interrogea-t-il aussi
tôt (car la méfiance profesmontlle 
étouffait en lniila discrétion au
tant que la емгіоіеіе).

Tout fiers de montrer qu’ils sa
vaient parler la français, nos Teu
tons répondirent avec empresse
ment : .1 j b

— P’t’ètre pin qu’oui I P’t’ètre 
pin qu’oui 1

—Et pourquoi avez-vous fait ce
la ? gronda le gendarme-

—Ch’est bon ses eoua 1 Ch est 
bon ses sous 1 ripostèrent les trois 
Pnueicsa.

—tiens ce cas, déclara le bri- 
gandier, vous allez me suivre en 
prison.

—Pin folootiers ! Pin folon tiers ! 
Continuèrent nos émigrants.

Et c'est aurai que les trois Alle- 
manda. pour avoir crû que la laû-
'i*e ftaisçame*:*‘“:l”''------ïi‘‘; '
fanent todsse 
Ai ter 1 
rocou

1■----------------
Conservez-vous ee que dit à mon 

coeur ce simple môt ' quinze ans. 
Vous vous eroyee peut être en fa 
ce d’une enfant dont le souhait 
serait d’être grande. Oh 1 détrom 
pez-vous ; je voudrais être toujours 
une enfant simple et naïve, earns- 
ser encore longtemps les rêvée d'a- 
zur et les illuriona roeea.

Oui, j'ai quinae ans, mais bien
tôt ils seront disparue. J'aime à 
croire one les premières heures de 
mes seize ans seront marquées de 
l’empreinte des jours heureux, mais 
les autres..' J’ai peur de l’avenir, 
je voudrais ne plue avancer dans la 
vie.

D’autres jeuTües filles, loin d’ê
tre comme moi, désirent de toute 
leur ardeur être à vingt ana Poor 
ellae, vingt suit It’etê 111 ІррЦді- 
J’ai bien moi aussi des espérances, 
j'entrevois parfois aussi un rayon 
de bonheur, mais tout de suite un 
nuage vient assombrir ls douce vi
sion. La vie m’rijpparait bien sois

\n
De ton mieux fuis la charité, 
Ménage à propos la sauté,
Et prends avec sérénité 
Les chôma par leur bon côté.*m, the

I Mur of mûris Padplace— Comment ce t a d en
fanta maintenant Tinoir ?

Ті soir— je" pourrais'pas dire an 
juste y a une semaine que j’ai pas 
été â la maison.

I V, . .

F Ne demeure jamais oisif :
Ne sois pas jaloux sans motif ; 
Dave ton contrat, limatif,
Ne donne aucun coup de canif

I*, piece 
situate,
mi

9Pain Des Anges
* I« Tâche, quand tu deviendras1 tasse de lait, 1 tasse de farine, 

1 tasse de sucre fin, 8 cuillerées de 
poudre à pâte, I pincée de sel, 2 
oeufsdes blancs seulement. Mettez 
chauffer le lait, laisser jeter le pre 
mier bouillon sassez ensemble le 

la farine, etc. versez le lait

vieux.№
.Writ's

t ! /De conserver l’esprit joyeux, 
De n’être pas trop ennuyeux..; 
Et l’on t’en regretteras mieux. 8 L І«High- 

id oecu- VENEz A

NOTRE PHARMACIE
Pour vos Prescriptions

OoatlanM
to

lI niVoilà fini mon entretien.
Tous ces conseils «ont pour ton 

bien
Mon ami. mais va I jt sais bien 
Que tu ne Ica ruinas en rien ;

the sucre,
nhawd brassez Jégèrement.joigpe» y 
soigneusement lés Wanes d’oeufs en 
neige. Ne graissez pas le moule 
Faites cuire à four modéré.

t
tnt tier

Chaque prescription qui entre dans notre 
magasin en sort complétée, avec la valeur mé
dicinale et le témoignage tangible que toutes 
les drogues peuvent être achetées avec sûreté 
et profitablement ici.

Pour prescriptions ou pour drogues de n’im* 
pot te quel genre ou toute forme de combinai- 
son, faites-nous votre demande et nous vous 
donnerons ce que vous voulex et nous ne 
vendrons que les meilleurs ; et si elles requiè
rent une combinaison, vous profiterez de no

tre meilleure expérience, science service et soin,

Donnez-nous votre patronage 
et recevez le service utile

lié» ta b

іеі ; Mégaventee de
bre, je redoute l’avenir, je r»g|ette . .» •isrfE W allemand^

milled Conseils pratiques leur livrerait si fed 
Ses secrets, allèrent mê

ler au font d’nn cachot sur les 
convéuients du métier d’intraa.

1«> Taches de Café
«*•» \ Les taches de café s'enlèvent fa

cilement sur le linge blanc par an ter jaune, goûter toujours le bon- 
premier lavqge a l’eau pure, ppk hear dee illusions et dee rêves sans 

second à l’eau de savon. Si jamais me blesser à l’épine cruelle 
des déceptions dont la vie est rem
plie,
Saint-François.

gu
mk

t Flubiah-Рамгкятівп.
qui boulaient « pprandr* - ' lé frawfais
(Adapté des Trois Frira de Bona- 
venture des Péricre—xvte siècle.)

vous

CB*N:
deraad

par un
l’étoffe est délicate, il vaut mieux 
laver les taches avec un jaune 
d'oeuf cru délayé dans une petite 
quantité d'eau claire. Pour led ta
ches anciennes, ajoutes 8 à 10 gout
tes d’alcool.

’ Les mots d'eofaata sont souvent 

fune naïveté amusant*.

Deux petites fill es jouent à 1a ma 
man. "Bb ! bonjour chère madame ; 
vous avea là de bien"jo1ïs enfants ! 
dit J’una d’elle avec une grand 
vérence et en désignant deux pou- 

petite amie berce sur

Wib«- Annette. ;b
Trois Allemande yepÿqot en
^ mi, que, quand* .'SU, la 

liberté (oh 1 pour eux-mèmes, en
tendez bien), les АШЬІМЯ* vien
nent en France ; quand, par ha- 
sàrd, ils ont le paWv-délicat. les 
Allemands viennent en France ; 
quand ils veulent faire fortune (hé
las I), les AlMritouds viennent en! 
France ; quand ils sdhti 
parler le*

№£■
ЛЕЯ l

STÊVENS BROS.LES COMMANDEMENTS 
DU BON MENACE 

POUR LE MARI

e ré-
aty and 
mtr, of Nettoy ige des Fourrures 

x Parmi les moyens recommandés, 
lavciure de bois fine et légère est 
excellente. On en saupoudre légè
rement la fourrure à nettoyer en 
l'étendant sur tonte la surface de 
la main, puis on enlève la sciure 
dont on débitasse la peau en la 
battant légèrement à l’envers avec 
deux petites baguettes.

Ls fourrure mouillée doit être 
étendue sur une table et saupou
drée d’acide borique, laisser ainsi 
toute une nuit.

Brosser le lendemain matin av^e 
une brosse douce suivant le sens 
du poil : l’humidité et la poussière 
auront disparu.

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
Edmun dotop.

f# «he péesqu
Ses genoux— Et vous les a! lai tea 
|ooa les deux ? Ce doit être bien 
fatigant !
і —Oh ' non, minaude la mère de 
ïamille je n'en nourris qu'un c’est 
mon mariqm.nourrit 1 autre !

e sa

m \
SSTK Notre desrlee

lew і Votre deair]I
lismelll.Dès que ton cœur fera (Ц tac, 

Sans trop regarder au gros sac, 
- Jeune homme, prend femme 

- v - ric-rac,

«Mmat5E pii baa prixdroguialignée de

rien
Fut-elle même d’Aurillac. Or

;bi naient en France» 
lia étaient libres, gourmands.

<t->vX»V) Tïiiii ûtl, «Sri.
Aime la... mariulement 
A toi de déviner 
Mata en évitant pradamment 
De l’ennuyer, fût-ce un moment grande amateure 4* beau langage.

Four s’octroyer Ica privilèges 
qu’on ne trouve qbe cbe* les Friu- 
Çais, ils avaient ta prétention de 
faite sortir, du moulin é jwrvie 4e 
lent gorier, les sont' harmonieux 
par quoi te distingue le doux par- 
fer de France.

Aussi, voici ce qu'ils déridèrent : 
A tour de tôle, ils sllaient s'ef

forcer de retenir tas phrases entra 
dus* Mil leur route. I»'premier de
vait retenir et ap-^tendre à

Bien que ce soit nn peu “bour- pagnons ta première phrase- qui 
8*9*»" pet vendrait à' eue ereilta, le ee- 

Soit père nu grand nombre de 
fois.

Tâche ponrtsut.ei tnns’en croie 
A quinze... de faire une croin. 

і 6

Pour ta femme, soit indelgenr, • Or, leur première rencontre fut

-3E|
escribed 
da pest 
srsssr-

t tlf!t
ambitieux, «t (ta «ai pew quei-1 Le THË * RED ROSE" «ri le preraervi 'qnefois u ’être paa.vraiseabtable)

m ■i?" H: 3
Sans vouloir jouer en Bâton.. 
Chez |qi dpune toujours le ton ; 
Et «ouviens-toi du vieux dicton : 
"Main de fer èt grnt.;: de coton

agis ef 
idtasad F' > aTь

I' UВІ fUe
<6 mise g

Ш ■ r- *»fSffl
t2K W ■

Ste-A nne, N. B. 4.
«. • Servi par un merveilleux flair. 

Occupe et» чида.«*і|г plpin d ’air 
Uu logement très gtabd, très clair 
Et tout cela pour très peu cher.

60
Nos élèves qui étaient en vacan

ces depuis Noël sont retournés a 
leurs études lundi le ti, après avoir 
passé de joyeuses vacances au mi
lieu de leurs familles.

Nos institutrices sont aussi re
tournées a leurs classes.

On nous dit qàe les syndics sont 
a discuter leprqjet de faire aggran 
dir ndrre école publique. Ce sera là 
une bonne aflftire.*
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w-v
cadiens réunis sous l’étendard d’u
ne même croyance, la foi catholi
que et romaine, parlant la même 
langue, la langue de St-Louis et 4* 
Jeanne d’Are, et travaillant, dans 
l’unité de paix et d’amour, pour 
atteindre finalement la vraie pa
trie, la Patrie Eternelle. Voilà, en 
quoi consisterait pour tout vérita
ble Acadien, soucieux de ses inté
rêts patriotiques et religieux, le 
sens vrai et juste de la ■’ Patrie.

Mais, objectera-t-on, depuis -l’é
pouvantable cataclysme le 1786, 
les envahisseurs se sont établis a 
côté de leurs innocentes victim*, 
et ne cessent de leur erier aux oreil
les, qu’ils n ont pas de patrie et que 
ce sol qu’ils foulent cette atmoe- 
pherë qui les entoure, est un sol d’ 
emprunt et une atmosphère de 
tolérance, lfous admettrons que la 
"Patrie’ pour nous. Acadiens, n’est 
pas principalement censtitués par 
funité territoriale. Cependant à ces 
lattaques nous pourrons répondre 
avec le grand orateur, canadien, 
qui s’écriait un jour;

"Eh ! bien ! ces gens là, nont pas 
lu Ihistoire, car nous sommes chez 
nous. Nous sommes ches-nous, con
tinuait-il,parce que le drapeau fleur
delisé fut planté sur nos rives par 
des mains françaises, et que la ha
che qui fit reculer la forêt devant 
la civilisation fut une hache fran
çaise. Par consequent les Acadiens 
en Acadie sont chez eux, et il leur 
suffit de regarder l'histoire, pour se 
convaincre que l'Acadie fut primi
tivement colonisée et evangelisée> 
par les Français, et qu’ils lui doiv
ent, amour sineerë. attachement 
profond jusqu’au dévouement et 
au sacrifice. l’Histoire nous tran- 
qorte aux évements primordiaux, 
Dans la glorieuse pensée de planter 
la croix et de convertir les âmes 
au christianisme, Jacques Cartier 
aborde en 1634. les côtes, de Qaspé- 
Dans la su-te, ce sont d’autres file 
de la France qui viennent s’établir 
a Port Royal. Ils fondent des postes 
français, et avec l’aide des mis- 
sonaires, évangélisent les abori
gènes Que de miseres, causéesfpar 
les maladies, les privations, le man
que de secoures, et plus encore, V _ 
adversité Anglo-Saxonne; celle-ci 
montrant déjà 1* dents, ne devait, 
pas tarder à venir déloger de leurs 
postes, les paisibles habitante, et à 
les forcer à s’en retourner en Fran-

f j'-i 1'i AE

RÉGULATEUR REGULATEUR
DE LA SANTÉ ШШщ DE LA SANTE

[De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

• * le *tS .

X ,
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PLAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaaka 

de la
_ CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes voe poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les __ _ 
Amateurs' _

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

№* AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia ^

S • De La FEMME^
$-/

1I k■VI . y
■Connaissez-vous ce qu’est Is Régulateur de 

la Saute de la Femme
Du Dr. LARIVIERE.

K
A,

-ô

SALON DE MUSIQUE
IJ’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue ]
Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, h-ssitude, 
débilité, poubt vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n n-euse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essayé. En un mot, c’eat 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur tiervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c’est le meifievr purificateur 
du sang; tonique excitant l’appétit ; c’est le meilleur régulateur du coeur, de l’estomac, du foie et des 
rognons.

-IlMusique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle 
l’objet de notre meilleure attention.

' -D

І
sera

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDS TON, N. B.

son
que

«lieOBBTIFICATS X WMa femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 
FEMME," qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. MICHEL HAINES, Gorham; N. H.

CARTES D'AFFAIRES A. C. J. A.
Conference donnée le 

2 nov. 1922, au Cercle La- 
FRANCE DE L’A. C. J. A. 
UNIVERSITÉ ST-JOSEPH

éttff
\Dr. OLIVIER J. CORMIER

_Chirurgien-Dentiste —
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Joe. Gagné, près de 
l’hôtel Royal 

EDHUNMTON,

tm
J’achève de prendre 1a troisième bouteille du “Régulateur" et Ці douleurs que j’éprouvais dans le 

corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guère après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL”

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Boite 71.

•oui
1X* -Mr”3N. 8
1LE PATRIOTISME ACADIEN Pour toutes informations, consultations, etc., addresses ;FbeoL. HEBERT, D.D.8.

Chirurgien- Dentiste 
Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmundston >’ N. B.

ban
'ЩLe Dr. J. LARIVIERE Cie. j:

M'le Président,
Messieurs les membres.
Peu de jours encore nous sépa

rent de cette grandiose célébration 
qui eut lien le 16 aôut dernier, sur 
le terrain de Grand’Prée.

Le touchant spectacle d'une fou
le acconrue de tons les centres de 
l’Acadie, pour adorer Jésus, Roi des 
nationalités et dos peoples, descen
du sur l’autel d'un nouveau tem
ple, érigé à la mémoire des martyrs 
de 1756 ; le sublime triomphe de la 
déposition des trophées de l’amour 
sur l'autel de la reconnaissance, 
dûrent éveiller dans tout coeur aca
dien. un sentiment sublime un en
thousiasme fécond, et porter sur
tout de «éneuses réflexions sur le 
passé et a d’attentives considéra
tions pour l’avenir.

*. et 8Boston, Mass. ■i
vidN. B.—Nous n'envoyons pas de “REGULATEUR” aux mala ies privt-ment, dans le» centres où 

nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d’agence, rçous n'cn/oynns p.is moins de trois bouteilles à 
la fois, à $1.00 la bouteille ou six bouteilles pour $5.00.' L’argen'i doit accompagner l’ordre.

* Défiez-vous des pharmaciens ou des m trehands qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Ces misérables vous trompet.t »t cherchent à faiie plus de profit sur ce 
qu’ils veulent vous vendre.

Casier estai “8” Tél. «8-4
MAX. D. CORMIER

*. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmunmton,

u4m

onv
N. B nat- ' -î-

Casier Postal Tél. 4é
A- M. SORMANY.M.D.

Médecin-Chirurgien

V nos

F»N. BEdmundston, -:-

ALFRED ROY, B. A. 8«-
Ingénieur Civil

7t Notre-Dame Est Edmundstonl 
Montréal. N. B

ce.
Ile avaient été chassés de leur 

petite colonie, cependant les en
vieux ennemis n’avaient pu anéan
tir dans ces coeurs, la flamme du 
patriotisme. On les voit revenir et 
fonder une colonie laborieuse et 
prospère, telle qu’en 1766, 18000 
personnes vivaient en Acadie "dans 
l’amour de Dieu et des hommes”. 
Nous connaissons tons atrocités du

sa
ALBERT J. DIONNH

|в. a. I 
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Spiridon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Têtu

ta nœF
.Jі S.

Le patriotisme, c’est l’amour de 
la patrie, "sentiment éminemment 
élevé, dit l’abbé Bourassa. naturel 
au coeur de l’homme ", Le mot pa
trie, du latin, “patrla*', désignait 
chez les Romains la "Terre des Per
ses". C’était selon Fustel de Coou- 
1 anges, la part du sol que leur reli
gion domestique on nationale avait 
sanctifiée, la terre où étaient dépo
sée les ossements de leurs ancê
tres”. Et. loin de manquer de jus
tesse, Madame de Girardin, nous 
dit que

"La patrie, c’est le lieu ou l’on 
aima sa mère

ІN. B.Edmundston,

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Lt Madawask*
XDMUNDSTOH. N9 B

■Grand Derangement Quel moyen 
plus frutueux pour l’extermination 
d une race ! Dispersés aux quatre 
coins dti monde, victim* de leur 
foi et de leur patriotisme, ils vont 
gémir sur des bateaux, an fond des 
bois, et dans Iss prisons. Le feu a 
ravagé leurs demeures, détruit leurs 
récoltes, et il n’est plus resté que 
le sinistre pétillement d’an brasier 
à demi éteint Lorsque le silence de 
la solitude vint planer sur ces fu
nèbres décombres. Quelques années 
se passent dans ee lieu sans brait 
Quand tout à coup, selon Rameau 
de St-Père, on "entend au loin un 
‘accent qui fit trsasaillir. C’est la 
"voix des Acadiens, que les flots ai- 
“més d'autrefois, remmènent sur 
"d* rivages connus ; peu à peu le 
‘chant triste, comme une plaints, w 
"rapproche, monte, éclate, c'est le 
“retour de la nstiongepoliée, c’est 
“le réveil d’une race qui ne veut 
pas mourir”. Quel bel exemple de 
patriotisme dans ee tablnu d’his-

'

DR. A. DESROCHERS
Ex-Élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau

Voisin de Vcvocst J. B. Michaud 
Téléphone 148 ii

«_
V

Bloc Thibault heu
aés.

Edmnndston
і I lioc

1HOPITAL PRIVE LAPORTE Où l’on connut son Dieu
Où naissent les enfants dans la 

chaste demeure,
Où sont les tombeaux d* êtres 

que l’on pleure”.
“Elle est le souvenir. ditViolean 

le souvenir pieux,
" Qui transmet aux enfants la gloi
re des aïeux”.

Et peur traduire cette belle et 
noble pensée'de la patrie, Victor 
Hugo n’béeite pas, à se servir de 
c* trois mote de l’affection filiale ;
*0 ma Mère”. Le terre sacrée,,em
preinte do vestige stlgmatique de
l’héroisme ancestral, sera donc lal-ecmme d. magnifiques météores, 
patrie d* Acadiens. Ce aera aussi “portant en lettres de feu, les nome 
notre famille, notre parou-e. * pc- dn dévouement, du courage
tit com de terre qui nous a vu nat- 
tre et grandir, qui a vu naître nos 
père et nos aïeux. Le patrie, enfin, 
la véritable patrie c'est davantage.
C'est toute cette communauté J’A-

malCLAIR, N. B qui
Spécialité ; chirurgie, mala

die des femmes, maternité.
v«

très animée
•‘Ah! exemple, disait Vépouw, 

si tu pens* réussir-à me faire por
ter des jupes longues!"

Le mari ne répondit pas tout Je 
suite et je n’en entendis pas da va 
tage. Mais je me mis à réfléchir.

Ainsi donc, me dienis-je, il y a 
des maris qui voodaient faire porter 
à leurs femmes des robes plus lon
gues par le bas, et piobablement 
par le haut aussi, et il y a dw fem-, 
mes qui ne veulent pas en entendre 
parler;

Est-ce un cas fréquent?
St dans ee cas, où peut être la 

bonn foi de l’épouse?

et la tempête, ils 
mais prêt à re

centre les v 
reviennent
commencer la lutte pour l’existen- triolisme. 
m. Et comme le fleur radieuse qui 
sort de m tige, la colonie naissan
te, mutilé* par une empile agres
sion, est sortie victorien*, pour 
imprégner de a* souffrances, le sol 
de sa patrie, par sa volonté de sur
vivra Kt depuis le jour où, l’Aca- 

toire ! Ces illustres faite de nos dieu de retour, baisant avec larmes 
pères, “ont traversé notre histoire et respect w sol cimé, dont il avait

été brutallement séparé, il a qonti- 
nuéà marcher dans la voie du pro
grès et de la vertu, refoulant un à 

“et du sacrifice". Victimes de leur un 1* multiptw obstacles, perpé- 
amoor pour leur religion et leur tuaùt la raw, défrichant les bois 
patrie, ils subissent les douleurs immenses, construisent les demen
ti’une cruelle séparation et les «oof- ree, fond "tit des écoles, faàti«*nt 
franc* de l’exil. Après avoir lutté dw égtiees, c’wt là l'action d’en

peuple qui ne veut p* mourir, c’est 
là l’aetirn d’un peuple qui a du pa-

iagupeel
épuisée, ee

tS
HPERDU

(À suivre) w.I »r:Une montre-bracelet de dm- 
été perdue sur les rues lt!.me a Si tu penses... ШШde la ville. U personne qui 

la trouverait est prié de la r*
F*•SAm *4 m

Bureau du Mada Excusez mon indiscrétion, J'ai 
saisi l’autre jehr, en pleine rue, un 
bout de phraw que je veux vous 
rapporter.

Pressé, comme à l’ordi taire, je 
devançai nu couple qui s’eu allait
à petite pas. Mari et femme, évi- . . , . ,
dement La disculsion parsissmt Aux dam* de répondre,
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Vous pouvez acheter 
ce véritable VlCtrolft

La Voix de son Maître pour $37.50

Ce* le pfcw petit de la famille des 
Vktrotaus, «pendant il joue n’importe 
qed rececd La Voix de son Maître 
avec cette merveilkuce tonalité que 

véritable Victrola peut donner

modèle* jiuqu’і $615.90
* \

Or ae fera un plaisir de voue dormer une 
démonstration chez n’importe quels marchands

“La Voix de son Maître”
Сгмі-OfàuM Compatit Limited, Montreal r€
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Premièrement trouvez due 
agence avec une réputation, de 
bon service.Deuxièmement,soyez 

I certain» gue vous été» as*u$és 
dan» une compagnie que vce» 
offre de» police» aol ides rt zpii 
vous aideront à prévenir 1e h*- *
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Alice, âgée* respeéttvemebt die W t 
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cun fit sa part pour toucher dtvIH 
justHUsWÀet la musique fut aâài
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'éaà і ’ і*йі£Жл iv[tin.’ .'ï'ft** Elle pleure! Wi,.r rrJ’W et aaeeal, a’écrie-t-elle.
‘ptiuira’il ]аШаУі‘і$вГІЬ6Ь1г. I|" ; Ah! il «ait pourquoi qUç pleure | J’en ai assez de cette existence...
•httiif,ігів888ІІГВЯІІЙ. senà іУсе"і,іі‘ьПе üt 4 ""BlM Wer^ p^qùfe C’est elle
8!й^ЇМЩ.‘’,Ш‘И,»каВЙкі' ttmfme ! percé qu’elleép^oiiVi l’ai- WM-fMtoWe.'iieKe^etènce !.
‘tWtüâttlrüià:.'. ,l,,“ ™ш : ШіЙіаЬіе qtd Г» vétiVtaib'fct' li continue de
‘"'Mwwi'efiiimmtmSFl ""o* toujours..;111 ’"hA ’ jo«'«t'jtrtirT K 11
tiSi ЙШ’ее’іеіS* ÿiiiï:eÜi "’hresteà’abotdimmobile, bïéme ВІЬ**'ІГе" "allé MdttriKra à 
^ '””1 «=* •’4»'! ••>»" • зііз.| j &T-,ht la preuve "certâine'dt AHn vi*î». auprès de ses

і аі^зуз,-Bd. ,-i 1. > і ilfii ââûiiW.T. puis il qwW fee
mieux au'U soit ’écïaii^ tout dé HÉEIÎ*. ШЙРЬШк VlifJtfciiWir «W МІГІ-І• ,t.Ç«« ) BPidaut de 1«щ.

” '** Чп’еііеavaitentr’ouvert Іее^ШІ 90,16
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Г ai»'* ШМ“ШШ dlto-ühl leur, «Пгрвтнмм-НтрпМяі и,9еГ,?е"ч?ощ‘1™. '
* coup leur atibtSV tuàlëtedtà'r #,JPPfW*e -4PWZ Ц

ІІ‘entreékut’ÿoit paa Caroline. ,*4Wfl,éFHe^W»k РЧЧЧІН«а4 ^*’ ““ «*» Ibtoéissânt zigzague J-lu.dedoute ! lé vkmàtd ml-
Un dti&JÏC ta* le pace, «зЧА№і,,^ММ?еї'і>іМ$Й ^ " Г.і^ e't u ôluië* ШИ*' *“ p,0ie 4 *****

Pane, l’exidiça^^q^l.linde tu**e ,de',e»»|eoei,*t 1^ РІа,е, délite, a’eet élancé au detrots a-rfic 
mandait, conhant, venant, lui, le PW—fc► eeupuatr, ■* abat, sonore, *„e force incroyable, la torce sur- 
pWtectéué, la' eolflcltér de ТЧиеі •« les pavé» de la cour u„ humaine de ceux doarle cerveéu
W**.’." »"* 1 4 WMW,T K ‘ I t. Vww»,1 r ! 3t.M t, H est ébranlé sous le choç A4u*№- 
K,lLd thttilliM’,’Mi"Ute«Й ,s«Kï.WWklWrtHwM...-M.rtPf*e t,aordina.re secqpsse..,, .
twrow ачт,'т еб^ИпОІ з|»*»Е« Caroline hésite un instant sw.je
Bp peur,jamais demies flots de U І?*' - ë'-i-X .'L^-T a

-..UIAeiiedâ WmeeétMmétdeelél . 'ЛРГГп irfi qU' poÙ8seen
™ renetre , a present іе tonnerre, le ne va pas au secours du vieil.
MBdtialtVMrmectMtht'aetcШІ lard... «titrappelle.., Sa vdi»étri- 
’■’f'audis qu'elie regardé, derrière • -4pÇH“*i JPBblie.^qi .ternie 
les vitres, les ravages subit -de la ^1ЧГіпа уіоїе1йП,Є'*І,СІ¥'ї*',и,Є‘" 

trombe elle recule, tout і coup, Rien ! pas de réponse I I» Шаі- 
aveugiee. La maison tremble dans 
le fiacas de la foudre qui éclate
buefcprta.. зі ,„,!»№ ii,3, „її.
«ьДвіїївввемії je’eileuue.Li.i.v,., 
зіСешіІИ» qnà.dtintinnt. -Aifet-j 
«né iaa «eux,, jt* nuv*e eta’éloa ne 
,*aAp: trim ver debquL aarmUpades 
maehlea rn. place,. 4n»sistirle.psr- 
quet.eoltikeow seau

■ farouche. . , N
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d’abord per l* frayeur*; pnis^elle 
reprend courage.; la seconde im
pulsion la jette en avant, elle ou
vre sa porte, travèrsë le'Vetiïbule 
et se précipite ver» 1 entree.""' '* 

Une forme hantaines’agfte. sôtis 
4a pluie torrentielle.-. ■:-c6UH; ^Ms 
trébuche, se redresse, court encore 
et tombe. =,net " U V’. '.JR I ■■'i'-iW '<
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bre du vieux Rivet, Caroîiu
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une agilité qu’elle neie 'conhlîl- 
sait pas. .3 La ooilb .prèi ge-SUh 
beau.père... Eu ce moment, elle ne 
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Madame Michel Abbis est partie correspondant de Clair était encore Lej°”r de Noël e’eet terminé par 

dimanche soir pour Montréal où el- absent. Pourtant nons aussi nous £“*J’*,"1' s6,Tée '1,ez M- Solyme 
le passera une couple de jours, Ma- sommes heureux de pouvoir dire Th,bodeeu- Parmi les mvttéa plu- 
dame Abbis est en route pour То- Яие *es fêtes se sont passées comme 8ieurs on* ®tu noU8 с^агшсг en çxé- 
ro to où elle doit rencontrer sa doivent se passer des fêtea religieu- c.ufanl quelques mo-ееаихЛе inu- 
sœur,,ui arrive de Syrie. «es.

Monsieur Alyre Daigle secrétai- . ^0U9 *'orMea bonheur devoir Nous n’avons pu nous consoler 
re du club dés étudiants en art den- 'a de mmmt de vo.r l’église de Vahaence de- plusieurs de nos 
taire est reparti lundi dernier afin b,en i-emplre, et de vo.r tout oe amis qal all4rent pe88er Ià veillée

Jf—" .-*■*»*-•
te communion ■ comment voulez-1 •»-.
vous чиє tout ne soit pas tranquil- . “*lle La voieiusti tutrice
le ? La beauté des cérémonies aétél, “e d* “°tn village’ Prenait 
rehaussée par la magnifique muai- Г trâm ,u”dl le premier -Janvier 
que que nous a fait goûter le choeur Р°“Г “ "*** à S,Baaile’ 
do chant. Sous l’Jiabilé direction de | J*“di le 4 Mellé Amelia Ther- 
M le docteur P C Laporte et de]1?™ *ccdmpîgné dé Melle Leona 
Madame P C Laporte comme orge-1 partaient pour Bdmunds-
giste, la messe de Sainte-Thérèse en ion- Ces deux dernières et Melle 
quatre parties aété des mieux ren- f Lé voie revinrent samedi dernier, 
due. Plusieurs soli ont été très bien I Samedi dernier M. Thibodeau 
rendus par Mde T Paillard, Mde P v„ojr“‘ 4“’« "> »vait aucune soi- .
C Laporte et Melle Eugénie Albert dorgamE& °№t de nouveau sa considérer sa décision, 
par M T Paillard Dr PC Laporte demeure * *“ «Чі».'Jeunes et vieux Dea lemereientents sont votés à 
A Soucy et D liang et quelque furent Cordialemcot ™vitës. Une « Bçiyea, le secrétaire sortant de 
autres. Puis vinrent les chante de H"* musica,e lv*c Parti« de car. charge et qui quitte Edmundston 
Noël pendant la messe dé l’aurore ^°Ua “e part,geon8 Pa» l’qpi- pour accepter une position a St-

*•—HSSRXST a'“' -
tëe une mes^e en partie, la messeI 1
de Rattman laquelle fut aussi ttèsl D,manche ce fut le lour de M 
bien exécutée. I Leopold Thibodeau gérant de la

Au jour de l'an on exécutait la P*0411* Nationale de notre parois 
messe de Palme, et à, l’Epiphanie 1 ouvrir ,oule grande la porte 
c'était la messe de Boîssière. C’-est 7?°“ h<abitetio,, merci * X. Tbi- 
donc direqueles membres du chœur K5"1 avo,r ассе“ІШ “ cordial- 
de chant de Clair se font un hon-l ** Uombreux

neur de rehausser les cérémonies 
de l'église par du .beau chant et rfe 
la belle mneiqne, et qu’ils sacrifient 
volontiers lent temps pour bien 
préparer ces choses. Aussi M le cu
ré a su les en remercier copiaie

nt le jour de 1 Epiphanie.
Nous regrettons de voir un des 

nôtres, M Danny Lang, souffrir à, , -,
l’hôpital d'nn accident qui lui est)'JDe P001- a яотюЄ de *$800,00 
arrivé dans les chantiers. La chute pBy*® par !a compagnie d'assurance 
d’nn billot lui a blessé nnéjambe 8t Lawrence Underwriters" Age 
On dit cependant qu’il n’y anen|nay" en P*e*n règlement de 
de cassé I réclamation. Je dois vous dire que

Une autre victime des ehantiera W* ^7°°^ “ rè?lement ' 
nous est aussi arrivée ces jours der- P ? T ?
niers. C’est M Vincent Nadeau a l. 7" c plem monta it que vous
eu la jambe cassée par la chute “ , 7 ““Г J“ Uëlaentendu

I parler de votre compagnie et endit
І qu'elle , payait toujours très bien 

M Wilfrid Landry de Ledges ses réclamations. Je sais que cette 
souffrant aussi d’un accident des même compagnie a déjà payé pin 
chantiers est en bonne voie de gué- sieurs autre

L’hon. J. E Michaud partait lun
di dernier ponr Fredericton Мопс 
ton et St Jean où il doit s’occnpper 
des intérêts du Comté de Mada 
waska.

Mademoiselle Jeanne Pelletier 
qui était venu passer les vacances 
des fêtes dans sa famille est retour- 
lundi matin à Fredericton

Madame Jos J Bérubé à m;u sa
medi soir en l’honneur de son père 
et de sa mère, M et Mde Louis Cia- 
vet de St Basile. Etaient présnnts ; 
M et Mde Florent Plourde Frmch- 
vі 1 le». Me, M. et Mde Denis Martin, 
M. et Mde Ernest Fournier St-Ba
sile, M. et Mde Denis Martin, M. et 
Mdt- Aurèle Béni hé, M. et Mde Pit 
Thibaut, M. et Mde Lévite Rossi 
gnol. Mesdames Jos Caron, Tho
mas Viel et Vital. A minuit un dé 
licienx goûté fut servi et les invi
tés se séparèrent enchantés de leur 
veillée.

Lundi matin Mesdemoiselles Ber
the Albert, et Marie Berubé quit
taient lent famille pour retourner 
continuer leurs études à i’Acade 
mie Saint Michel de Chatham N B.

M. Nicholas Daigle de Caron 
Brook était en visite à la fin de la 
dernière chez des amis % Edmunds
ton.

«ж
une

1
• Jô

I Hous la gérance de M. Jos. MORENOY 
Vous y trouverez un accueil courtois et emprfessé I de la part de notre gérant et de ses assistants.
Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 

votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d'Epargne, Connues 

I £°uranta> Escompte, Traites, Mandat, d'argent, Let- 
très de Crédit, Paiement, télégraphiques, Transferts
rat/oMde bauqu*011 ^ Cempt”’ * tou**8 autres opé-

Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 
9 heures A.M. à з heures P.M.
Les samedis, de 9 heures A. M. à midi 

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, StFran- 
ÇO's, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N. B

A nôtre nouvelle Succursale et à nos Sous-Anen- 
ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac- 
tion de vos affaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

La Banque Nationale

V-’

X-

Avi z- vous entendu la planiste du 
théâtre Casino, Mademoiselle Saul- 
nier de Amhert N. E ?

Mademoiselle C. Dugas de Val- 
Brillant P Q est en ville. Mon
sieur Gaston Ratté sera son élève.

Le nombre des appareils de ra
dio va toujours en augmentant. Les 
progrès de la science sont merveil
leux Personne n’aur lit pu croire il 
У a quelques années que l’on pour
rait saisir tout ce qui se passe dans 
I air Nous entendons ce qui se pasr 
se à Havanni Cuba !

;

. /• і
Il y eut de nombreuses discus- 

sion» fort intéressantes regardant 
les intérêts d’Kdmundston L’aseem- 
blée est ajournée à quelque» minu
tes avant minuitBientôt il ne faudra plus penser 

trop haut de peur que des in«tru- 
Chez Elude Lajoie de Iroquois ments extraordinaires enrégistrent 

N. B le 10 Janvier, une filin nos secrets Encore le temps de ré

péter "La parole est d’argent, mais 
la science est d’or !"

Mademoiselle Edna LeBlanc, An
na McLaughin, Thérèse Ruet. et L 
St-Pierre institutrices a l’école pu
blique de cette ville sont revenues 
reprendre la direction de leur clas- 

après quelques jours de 
ces passés dans leur famille

NAISSANCES
/

La question d'envoyer une deler 
gation auprès du gouvernement 
afin de faire développer le pouvoir 
du Grand Sault est soulevé. On 
sait qu’une délégation est envoyée 
par le conseil du comté La chambre 
de commerce gomme MM J W Hall 
et le Docteur Sormany "

Le président communia 
message de l’hon. J E Michaud ас 
tuellement à St Jean N. B. 
gant la réduction du 5*c pai $100. 
imposé à nos taux d ’assurance Cet'- 
te réduction prendra effet le 1er fé
vrier

ON DËMAHDE ;
I* Chez M. et Mde John Theriault 

de la paroisse St Basile on fils né 
le 7 et baptisé le même jour 
le nom de George. Parrain et 
rainne M. et Mde George P. Thé- 
riault d’Kdmundston.

M Jacques Lajoie étudianten mé
decine à l’université McGill de 
Montréal est reparti la semaine der
nière pour reprendre

Melle Grace Stevens 
ses vacauces avec ses parents M et 
Mme J M Stevens est repartie ces 
jeurs derniers pour Ottawa où elle 
fait ses études.

■
l/не servante four ouvrage 

général, s,,adresse^chez
\CALIXTE SA VOIE, 

Principal de l’Ecole

SOUS

mar-
?

.

ue- un
d1 Edmuudstouse vacan-

Edmnndston, N.B. le 6 Jan, 1Ш. 
M Charles”N. Bégin,

Agent d’Assurance, 
Edmundston, N. B.

j .Ij нппоп- Le meilleur Tonique 
c’est.

ELEXIR VIGOL.
En vente pnrtout

Samedi dernier plusieurs institu
trices ont eu le plaisir d’ouvrir leur 
classe dans la nouvelle école — Le 
luxe et le confort qu’ils y trouvent 
fait le délice des institutrices de» 
élèves et des parente, heureux de 
voir leurs enfante installés confor
tablement dans une école qui a tous 
les points de vue n’a passa supé
rieure dans la province

Notre nouvelle eeole dans le 
quartier N о I est complètement ter
minée. l’ameublement a été installé 
pendant les vacances et est dès 
maintenantoctupé par Its différen
tes classes depuis lundi dernier

I ne équipe d’ouvriers sera occu- 
péea terminer aussi hâtivement que 
possible f école principale—ce n’est 
que dans six a huit sa naines que le 
toit sera complètement fini

Mde Jos Tremblay de Ste-Rose- 
d u - Dégelé est en promenade chez 
Mde Denis St-Onge de cette ville

Le Docteur E Martin désire an 
noncer à sa clientèle qu’il a changé 

bureaux 11 réside maintenant 
dans la maison de M Jos Têtu, eo 
face de chez M Jos Michaud 
chand

ses cours.

qu. a passé

Cher Monsieur,mn
U me fait plaisir d’ac

cuser réception de .votre denier
' -I •mMelle Yvette Laporte a reçu 

dredi a prêt* midi. Parmi les invités 
Melle Christie Mc Isaac de Sydney 
N E qui nous a dancé l»H.g Blond 
Fling avec toute la chaleur du pa
triotisme pour la danse Nationale 
Mehes Béatrice Thibault, Jeanne 
birois, fcva Abbis, Eula Rice, Loui- 
*»e Bernier, Madeleine Nicolle, Do 
*othy Hall, Léontine Gagné, Ida et 
R^ina Ringuette

Mesdemoiselles Yvonne Daigle 
et Jeanne Laporte servaient le thé

Madame R B Owens qui a passé 
les fêtes à la résidence de 
rents à St Andrews près de la 
est revenue en ville cas jours der
niers

ven-

ma
RST V 

NATIONAL PICTURES

Semaine First National

I
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Lundi- Mardid’un billot.
. 5
«Anita Stewart et Rupolph Cameron 

dans

Rose O’The Sea !
aussi

FOX NEWS

■
/

. , parte» dans le comté
nson: Actuellement il y a neuf ma- dont quelques une pour des gros 
lades à notre petit hôpital, Plu
sieurs sont des blessés à la suite 
d’accident. Deux opérations pour 
appendicite ont eu lieu dernière
ment.

Cette semaine notre Curé leRvd 
M Martin se rendait à St-David 
visiter quelques parents.

Mercredi midi les deux^Révé- 
rends M Lambert et M Richard du 
Lac Baker prenaient le dîner chez 
notre Curé M Martin

montants; et dans chaque cas ia 
përle a été payée en plein. . ~

C’est la deuxième foisqu 
il m’arrive de retirer d e Гаїті ce

ses pâ
mer I& І

tiMonsieur Patsy Jewett de Freda- 
s en vil-

vous, et dans chaque cas j’ai 
été très bien servi et je tiens à vous 
exprimer ma satisfaction, Veuillez 
arcepter met sincères remerci 
mènes et me croire,

Votre tout dévoué, 
Eldy Soucy

avec
ricton, passe quelques jour
le

Une agréable partie de plaisir a 
eu lieu chez Mesdemoiselles Ida et 
Régine Ringuette ces jours derniers 
niers Environ une quarantaine d’in
vité-. qui se sont amusés à qui 
mieux mieux
Mademoiselle Yvonne Daigle 

a quittes ces jours derniers ponr le 
couvent des Sœurs de Jésus Marie 
â Trois-Pistoles, où elle poursuivra 
ses études comme pensionnaire vo- 

• lontaire

і Mademoiselle Eva Abbis est re
partie pour Halifax Mademoiselle 
Abbis fait ses études au Mont 8t- 
Yincent

Monsieur Mattot, à Montréal, un 
ancien citoyen de la ville, 
quelques jours avec nous

Dimanche après-midi a eu lieu 
one partie à tohaggan très gaie 
Nous avons une côte exceptionnel- 
1‘ ment bonne cette année Rien qu a 
traverser le pont et поле voici ren
dus! Messieurs les Américains nous 
excuseront de se servir de leur bien 
en considérant lee résultats que 
l’où en retirent. .. de la gaieté un

Mercredi-Jeudi
GIPSY BLOOD

avec
P0LA NEGRI, la grande actrice Européenne 

aussi
Comédie ZARRY SIMON

SUN
m1

mar-
■

Dimanche le 14 grande partie de 
Horkey Cercle Dollard va. Natio
nal. Les deux conseillers de notre pa 

roisae M Thomas P Lsng et M Paul 
P Lang sont actuellement à Ed
mundston pour assister au conseil 

Cette semaine un

Chambre de 
commerce

M et Mde Mazeno Charette de 
Cabano P. Q.. étaient de pareage 
en ville la semaine dernière visi
tant des parents et amis.

nous

: nouveau pa 
roissien nous arrivait dans la per
sonne de M Armand Lang, fils nou
veau de M et Mde Andrew Lang

Vendredi-SamediM. et Mdê L. P. Fournier de cet
te ville, ainsi que leurs trois en
fants sont partis samedi dernier 
pour Ste-Aune de la Pocatière

Mercredi soir aux bureaux do 
secrétaire de la ville avait lieu l’as, 
semblée annuelle de la chambre de 
la chambre de commercé J'Edmund]

C’était le soir des élections. Fu
rent élus au buféau de direction. 
И. M. Max D. Cormier, R W. Ham
mond, F H. Boorgoin. J W Hall, 
B S Burpee, F Griffin, T J Scott, 
C N Begin, W. C Albert, J O Côté 
lies officiers éios ont été Président 
Dr P H Laporte, Vice pres. Hou L 
A Dugal, Trésorier Thomas Gue- 
rette, Secrétaire C. N. Begin

M J M Stevens envoie sa démis
sion comme membre de la chambre 
de commerce II est décidé qu’au 
verra M Stevens pour le faire re-1

. Jewel Carmen 
dans

Lundi dernier M le Dr Laporte 
conduisait au couvent en auto ses 
deux fils Mario et Alben qui vont 
reprendre leurs classes,

P. Q.: iH NOBODY”U

aussi •

ЇЖШ-Ж
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DÉCÈS

Mercredi matin, le ro courant 
avaitlieu dans l’egliee d’Rdmuuds- 
ton le service d’enterrement de feu 
Alexandrine Esligar décédée à 
Keegan Me. le 5 Janvier à l’âge de 
/9 ans et 5 mois. Elle était la sœur 
de Mme Wallace de cette ville et 
habitait ordinairement Dalhousie 
N. B. N0* s pm parities à la famille.

M Irenes Lang et Bdgard Levas- 
seur repartaient mardi pour le coi 
lèga de Ste Anne.

jpasse

Comédie Sunshine
Représentation *“ 7.30 et 9.15 p. m.

Admission Régulière toute la semaine
:

Rivière Verte »
mm _ , ¥*w

Ne manquez pas d’entendre notre pianiste « 
Melle Saulnier à chaque représentation,

Wî щ
Nous regrettons beaucoup de ne 

paa avoir au la mesae de minuit 
dette notre petite Chapelle. Uu
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